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LE CERCLE FRONTENAC COMMENTAIRESPCb»

tA BANQUE PROVINCIALEPOUTIQUES.У”" _ Samedi dérnier, le Cercle Dollard des Ormeaux avait l’inappré
ciable plaisir, de recevoir la visite du Cercle Frontenac de la Rivière 
du Loup. Les artistes et l’orchestre dq ce dernier cercle, sur invi
tation des membres du Cercle Dollard, ont donné une magnifique 
soirée dramatique et musicale, au profit de la Bibliothèque Parois
siale de notre ville. L’auditoire, plus remarquable par la qualité que 
par la quantité, sut apprécier par.des applaudissements intelligents, 
les talents artistiques des jeunes amateurs et les qualités littéraires 
des pièces rendues.

Il serait injuste de passer sou s silence le dévouement inlassa
ble du directeur dramatique du Cercle Frontenac, M. D. Plourde, 
à qui est dû depuis vingt-trois ans une grande part du succès du 
Cercle. M. Plourde a depuis longtemps compris l’importance de four
nir à la jeunesse des amusements sains et honnêtes. Nous pouvons 
dire, sans crainte de se tromper, qu’il a sacrifié sa vie à cette cause. 
Aujourd’hui, le Cercle; Frontenac de Rivière du Loup, avec son or
ganisation solide et «es biembres distingués, est un monument en 
l’honneur du zélé et fidèle trésorier et directeur dramatique.

Cette rencontre des deux \ercles a eu pour avantage de créer 
une étroite intimité entre gens d’une même race, de provinces dif
férentes. Ces relations intimes entre canadiens français et acadiens 
sont tout a l’avantage de la cause française dans l’une et l’autre des 
deux provinces. Puissent ces relations s’étendre davantage et faire 
du Québec et de l’Acadie un groupe de frères unis. J.-G. B.

■ i. DU CANADA
Siège social: MONTREALLa dernière session— Les caractéristiques essentielles— 

Abaissement du tqrif— Réduction des inpôts— L’i
dée de l’explication d’état— L’Ouest et l’Est— Les 
rleations entre les-deux chambres.

f

$5.000.000.00 K 
$4.500.000.00 B

irochaine) Capital autorisé 
Capital payé et R «serve
325 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick 
et Піе du Prince-Edouard.

Ottawa, 25.— Le .Parlement 
discute tant de choses qu’il est 
bien difficile de se rappeler lés 
caractéristiques principales d’u
ne session de près de cinq mois. 
Essayons de les dégager des èinq 
mille pages que nos députés ont 
ajoutées à la collection des dé
bats.

derne excessif,qui commençait à 
nous envahir avant la guerre,s’ést 
furieusement développée durant 
et depuis, et la mentalité actuelle, 
entretenue et aiguisée par l’es
prit ou la folie d’imitation si 

bien cultivée par les promoteurs 
de tous genres ne cesse de réa- 
clamer telle ou telle entreprise 

La question fiscale continue de dont elle ne réalise la conséquen- 
s'imposer. Le parti ministériel ce financière que le jour où il en 

lui-même en avait fait le princi- faut payer le coût. Un remanie- 
pal article de son programme ment de l’impôt le rendrait peut- 

aux dernières élections, èt Pété- être moins sensible, mais ne chan 
ment progressiste, encore plus gérait certainement pas le fond 
avancé, est venu expressément de la situation. Le vin versé, il 

pour le lui rappeler, Cm cas faut le boire, et Dieu sait si nous 
d'oubli. Il a tenu parole et obte- en avons versé durant la guerre, 
nu des résultats proportionnés à Le meilleur remède est encore 
son influence en Chambre. Les lu reprise des affaires. Ou l’es-
modificaions proposéets l’an «jer- pèce, le trésor public surtout.qui
nier par M. Fielding ne lui suffi- jusqu’à présent perd plus qu’il
saient pas : il faussa momentané- ne prévoyait. Il faut espérer pue

Que nous sommes loin du temps où nos bons parents en fai- ment cômpagnie au ministère le solde de l’exercice ne l’obligera
sant la prière du soir, s’arrêtaient un instant pour l’examen de cons- qui n’évita la défaite que grâce pas à revenir sur son initiative
cience; puis, reprenaient en disant: “Me voici, Seigneur, tout cou- я l’abstention de quelques’uns et pour boucler ses comptes,
vert de confusion et pénétré de douleur à la vue de mes péchés. Je * l’adhésion de quelques autres. ' —
Viens les détester devant Vous avec un vrai déplaisir d’avoir offen- i-es réductions de cette année ne La propagande en faveur de
sé un Dieu si bon et si digne d'être aimé......” 1 ont pas non plus satisfait com- l’exploitation ou de la régie men-

., „ , , plètement. Elles lui ont cepen- tation d’état n’est pas tout à fait
Aujourd hui, a en juger d apres ce que Ion entend il ny a dant donné plus d’espoir et il a nouvelle au Canada, mais elle ІШ РІЧІ PARTOUT garder dans ses poches i' n’au-

plus de péchés!...... - fait bloc avec le ministère. devient article courant en Cham- VH TbU TAlhlUVl rait pas commis le crimepc ar le-
. A"**»., quand un jeune homme, quand une jeune fille a- Le tarif baisse graduellement bre. Tous les progressistes n’en _ ~ГтТ=Г quel il a été pendu. Sa mort est

valent désobéi ou manque de respect a leurs parents, ils se cro- et rjen „’indique qu’il ait atteint veulent pas au même degré,mais ^ MÊLÉE un exemple 4e plus des c insé-
■ yaient coupables et songeaient a sen accuser. le minimum. Les événements dé- olusieurs des plus actifs y tien- , L Acadien a fortement pique quences que peuvent avoir le

ne homme, la jeune fille se disent; Je paie ma.pension. .. Que es dderont.Si l’industrie souffre trop nent énergiquement et ne per- k serment national de LE- manque dc sarveillance des tout
- - - ПЄ hhomn;e’.la leune fille.se. jl3^t: paie ma pension Que les -éiément ouvrier réagira, de mè- dent aucune occasion d’insister, vangélme , dans son dermw nu- jeunes gens et le port d

vl№r-m«r1aissem Tromprittet.v. ds-nesont ph» à la page”,- Quelle ,ne que cette partie de l« cfcâse L’exemple du Nationat-Groadip» C’est, croyons-nous, fort à prohibées. On a prétendu o
impudence ! . 1 agricole dont le marché d rniesti- n’eset pourtant pas encore très propos. ~En effet; imr-jonrnat sé- Mtrtr avait commis son crime or

Autrefois, sous aucune consideration, les parents chrétiens nau- que est- |e p]us avantageux. Le rassurant. Qu’importe: nous au- tieux ne doit pas déroger a son Ce qu’il avait trop bu L''-.-en 
raient laissé leur fille seule avec un ami ; ils regardaient cette surveil- !)rincjpal objet du dégrèvemenl -ons l’inspection-^es banques par l>rogramme. "L'Evjmgeline", qui n’est pas une excuse La mort "de
làttce comme une obligation grave. Le moindre relâchement sur ce ,ies droits de douanes est de ré l'état, et l’on demande aussi le s'attribue la mission de défendre Muir servira aussi de leçon au
point leureût paru un manquement sérieux à leur devoir d’état. duire le coût de la vie. Déjà, ces contrôle de la circulation moné- les drolts acadiens, pourrait met- trop grand nombre d’Améicains

Aujourd’hui, la jeune fille peut rester aqjssi longtemps qu’il lui nendant il se trouve mêin- parmi taire par le gouvernement. trc de côté ses longues études sur qui s’en viennent boire chez
plaît, en têt!e-à-tête ayec un ami. Les parents se gardent bien de ies progressistes, plusieurs dépu- Quelques malheur» financiers le mariage, la politique améri- et s’y comportent comme en
troubler cette bienheureuse intimité. Ils ont bien assez l’expérience ,|s quj avouent que le tarif n’est fournissent1 aux protaganistes l’o- came, française et même provin
ce la vie pour comprendre qu’ils jouent là une partie dangereuse : na& Je priflcipal facteur <’u coût casion de conclure du particulier cia,e- Qu elle suive l’exemple de 
mais ils se disent que l’on ne peut faire autrement, si l’on veut ma ,|e revient. Les main-d'oeuvre, au général avec une apparence de “l-’Acadien” qui malgré s m nom 
rier sa fille. Et leur conscience en reste aussi tranquille que celle de le transport, la surcapitalisation vérité qui leur donne un certain pompeux, se désintéresse comple- 
l’enfant qui vient de naître!.... Quelle imprudence ! des entreprises sont aussi des é- poids auprès du public. L’Ouest tcment des questions françaises

Autrefois, se servir à même le magasin ou la mànufacture où 'éments dont il faut tenir corap- parait surtout entiché de cette en Acadie pour ne prêcher que la 
l’on travaille— perdre son temps pendant les heures de labeur, jUSqu’à- ce que l’on trouve le idée. Là l’Est semble devoir être bonne politique libérale.

_ ■ était regardé comme un vol. . moyen de les mieux réglementer, la providence qui doit tout pré- Quand à I humble Mr.dawas-
AujoUrdlmi, on se dit: La Compagnie, la Société, le patron sont Au point de vue politique, la venir, ou du moins guérir tous les 4ue. dans certains centre 1 on 

riches. D’ailleurs, je ne suis pas payé pour la valeur de mon travail— -eduction du tarif a cet avants- maux de ses adeptes. ,,c considère pas comme journal
la Compagnie m’en vole assez!....” Et l’on n’y pense plus:... Quel ge d’accentuer la ligne de démar- — acadien, et à qui certains rehi-
émoussement de sens de la justice I .___ _ cation entr eles deux parties, et L’Ouest ! Il faudrait y vivre sent Fépithete de catholique, l’on

Autrefois, les jeunes'filles se croyaient obligées à être modestes. -V faciliter le choix des é'ecteurs nour savoir au juste s’il est réel- se contente de prêcher la tempé- 
Elles pensaient que la présence de la fejnme devrait apporter par- Quel que soit le motif déterrai- tement aussi aigri à l’égard de iance. de dénoncer fortement les 
tout où elle se trouve un parfum de respect, de pureté. Les vête-J „ant de leur attitude, préoccupa- l'Est que l’indique le langage de dnnses, et de s’intéresser assez 
ments devraient être aussi chastes que les coeurs. La plus petite Uion électorale ou conviction éco- ses représentants. On avait cou- activement aux droits du fran-
liberté dans la tenue était regardée comme une indécence particu- nomique, les partis se differen- tume.de dire: les “Provinces ma- ca s non seulement pour le com-

' ’ lièrement grave. rient) davantage. Ministériels et ritîmes bougonneuses quand, à té de Madawaska, mais pour tou-
Aujourd’hui, il n’y a plus dans le vetement, l’ombre d’une diffé- progressistes tendent résolument chaque session, leurs députés res- te * Acadie. Pour cette dernière 

rence entre la femme de moeurs légères, qui s’habille de façon à .-ers le libre échange ; les conser- snssaient leurs sujets ou prétex- question, notre mot d’ordre est:
surexciter les mauvais instincts de l’homme, et la jeune fille de valeurs continuent de tenir pour tes de plaintes à l'endroit de Qué- ™!e“x, vaut Preven'r les faits que
bonne famille et même celle qui s’approche souvent de la table sain- la protection raisonnable,, sui- bec et d’Ontario. Et cela ne du- Ics déplorer.

- • tel Et, s’il'se trouve des prêtres au coeur apostolique pour se ré- vant leur définition, outrée sui- rait cependant qu’une journée. , terminant, nous conseillons
volter devapt cet étalage de la chair, pour crier leur indignation de- -ant celle de leurs adversaires. - Tandis que le “bougonner.ient”de a notre confrère “L’Acadien" de
vant lé spectacle de cês vierges chrétiennes, vêtues comme des pros- Le dégrèvement des impôts est l’Ouest1 revient presque chaque surveiller étroitement sa typo- 
tituées,.... les douces et pures vierges répondent : que c’est! la mode ; commencé ? Durera-t-il, s’accen- jour de la session et à propos de S'jpbie pour ne pas fournir, à la

- et elles continuent à mener, en bienheureuse paix, cette conduite dan- tura-t-il ? Cela dépendra des efou- tout ou de rien. Quoique le Parle- ,,У .'5. e !?.a'4,esse, d dco*e”. de
gereuse pour leur. Ame et pour celle d’aufrui! vemement, sans doute, mais beau ment ou le Gouvernement fasse, L Evangeline”, l’ombre d’une

Autrefois, les danses corps à corps étaient regardées comme coup plus ' de l’état général des l’Ouest officiel est toujours mé- arme de defense,
indécentes, et les mamans qui les auraient permises à leurs filles au- affaires. Le budget de cette an- content. Si le projet de loi ou de ррпнівіттои
raient craiht de se voir refuser l’absolution. ' née parait! raisonnable en regard finance doit s’appliquer plus par- "" “'OHIBITION

Aujourd’hui, les mamans se font un devoir d'aller jeter elles- de celui de Fan dernier, tenant ticulièrement! à l’Ouest c’est par- EN ONTARIO
mêmes leurs innocentes jeunes filles dans les bras du premier ve- compte naturellement des cir- ce que le reste du pays en géné 1 oronto, 17.— Le Mail and 
nul.... Quelle absence de sens chrétien ! constances En dépit des temps raie dont l’Ouest va nécessaire- Empire annonce ce matin que la

Autrefois, les parents surveillaient attentivement les lectures difficiles, certaines dépenses ne ment profiter, il est encore ex- P°Pulation d Ontario sera appelée 
e< les amusements de leurs enfants. Us croyaient de leurs enfants, oeuvent être évitées une année ploité. Si l’on construit des quais a se prononcer sur ta question de 
Ils croyaient de leur devoir de ne pas les laisser venir en contact ou l’autre. Le renouvellement) des ou des ports de refuge pour les la v*nte de spmitueux jeudi le 17 
avec la vie du monde, avec ses intrigues et ses scandales, avant que emprunts réduira graduellement citoyens du littoral qui en ont octobre prochain, 
leur intelligence ne Jût parfaitement développée, leur conscience le service des intérêts Lee frais besoin l’Ouest se plaint qu’il est ,SVprimnij nr u,m>
complètement formée et leur volonté suffisamment armée. d'administrations baisseront peut ignore. Si ce sont les grands ь и>лял.и*іиі4 иь MUIK

Aujourd’hui, comme s’ils étaient immunisés contre le mal, les être également,si le public n'est ports d’expédition qu’on amélto- journaux publient une pré-
enfants peuvent assister à volonté aux séances les plus scabreuses pns trop exigeant) et si certains rr, dans l’intérêt général évidem- tendu' entrevue de madame Muir,

- de cinémas, lire à la maison, dans de grands journaux, les récits dénutés deviennent plus consé- ment, mais dont ITIuest profite Ц1 ero d“ jeune homme pendu ven
de tous les scandales, regarder les gravures les plus licencieuses des quents. Tout de même, la dé- certainement plus que la moitiée dre?' de.r",er a Valleyfield pour 
magasins à la mode. .. Et leurs bons parente se sentent parfaite- pensé ne peut baisser à l’infini, de la province de Québec et des avoir tue a coups de revolver, il y 
ment en règle avec le bon Dieu et les hommes!— Quelle aberra- et par ailleurs certains travaux Provinces Maritimes, l’Ouest crie ?, qVe ™°,s- “? citoyen de
mem en regie a e . peuvent s’imposer. encore qu’on le sacrifie. On lui 'fndro,t Madame Muir croit son

; Autrefois, les mamans faisaient prier leurs enfants, elles avaient En principe, tent le monde veut assure une dizaine d’emhranche- ? -, v'Çtime d une injustice : on lui
à èoeur de leur apprendre elles-mêmes leurs petites prières. Elles 'a réduction des impôts. Cela est ment nouveau, et il demande .*’* dlre Я“е lc ministère de la Æaien/un vraTplaisir à leur faire réciter l’Ave Maria. « suffi, de le dire. Le dif- te;,jours. Ce qu’il veut, du moins Cr J UteZ* “ vr •

Aujourd’hui, les mamans regardent cela comme une corvée et ficdc est de se conformer à I état d nnrès ses représentants, c’est ? £alt’ Muir
ne s’en roucient plus. Elles ont tien plus de plaisir à entendre leurs de choses qui rendrait possible le lihre-âdiange. la taxe directe, q 1*d 'erct"enqi*on Procès;

Sécitcr de très»banales petites poésies que de les entendre Implication du Principe. le chemin de ter de la baie d’Hud- ®fc“rdée un sursis
•îer le “Notre Père” ou le “Je vous salue, Marie”.— Quelle coupa- f-on a exprimé le souhait que son de l’argent k bon marché, du „V ? ’ le.doss^r.du tr«bu-è nMivenccl to,,s d,s COTPS publics autorisés crédit1 à long terme et l’aveu que qu' \?n,d*?n< à mort a- , à prélever des taxes s’entendent sans lui, le Canada cesserait d’ex- e.xa'n,ni * fond, et tout s est

Non, .véritablement, il semblerait qu il ny a plus de péché, ou dent рООГ répartir le fardeau de ister. P?8?® dan®. ordre. Si le jeune
Vme, s’il y a encore des péchés, la conscience ne sait plus les en- manière à ce que chacun le sente II est vrai que la plupart des Muir n aYait. Pas.cté en mauvaise
rtegUer. moins. Le nroiet peut avoir du députés oui parlent ainsi ne sont comPaSn'® «>,r du meurtee, et

D'après le PATRIOTE LORRAIN. /Ihon: mais il faut regarder d’en1 pas de rès vieille! souche cana-i ’ ,l n *v?l, Pa’ été
D après PA Z (rop attend„. La passion du mo- dienne. et Von peut croire que le | Kt aucuVÎ^

{
14.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa

bles à demande et rece- oir 3 p.c., d’intérêt l’an ; les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tons les six fnois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour.la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar (91.Q0) sont acceptés au département d'é
pargne.
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Deux ou plusieurs personnes peuven. aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
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conquis Par sa courageuse atti
tude en face de la potence e* 
résignation chrétienne à l'exp 
tion, Muir a racheté sa faute 
il ne faudrait pas laisser 
diter la version d'un déni dç i 
tice commis à l’endroit l u 
yen américain. De gramL jo 
naux des Etats-Unis l’ont di
te compris et dit eux-même-
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Le dernier numéro du "X 

W. C. Bulletin”, dans un bref 
port de la dernière session du 
Congrès de Washington, nous ap 
prend que la loi américaine sur L- 
revenu a été amendée, ces m : 
derniers, de façon très inté c 

.santé pour les catholiques <’e 
Etats-Unis.

Toute personne en effet, m.. 
le ou physique, qui a employé 9 ". 
% °u plus de son revenu à des 
oeuvres de charité, soit la pre
mière année que la loi deviendra 
en vigueur, soit dans les dix an
nées précédentes, se trouve de ce 
fait exemptée de toute taxe fédé 
raie.

* «
S

église en 
pour les i'

le 27.

bole pour

t.j:

■■--y

IUR .
Les communautés religieuses 

bénéficieront de cette loi et toutes 
les entreprises destinées à 
lager les misères physiques ou 
morales du peuple américain.

Cet amendement fut proposé 
spécialement dans le but d’ex
empter de taxe la communauté 
des religieuses du Saint-Sacre- 
ment qui se dévouent à IVeuvre 
des missions auprès des Indiens 
et des Noirs, mais il a été rédigé 
et voté pour favoriser l'exemp
tion de taxes de toutes les 
munautés religieuses.

Voilà certes, une manière in
telligente de légiférer.
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ACTE DE FOI 
Conduits par la Bannière du

piers et gardes des parcs, firent 
une procession solennelle, le 8 
juillet dernier à Philadelphie. Par 
venus à b Cathédrale, tous eti- 
troroet, se prosternèrent et ado- 
rerent b Christ Eucharistique 

qu ils choisirent comme leur Roi 
appliquant ainsi b principe " 
la Ligue du SacrteCoeer, i
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FERS ELECTRIQUES $3.98
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Au Magasin
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NOUS DEVONS VENDRE
La BALANCE de notre Stock

Bottines, Souliers, Habits, Bas, etc.
IMMEDIATEMENT.
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ooooooooo

BOTTINES de haute qualité 
pour dames,

Reg.: $7.50 à $10.00 
Prix de vente:

SOULIERS de Tennis pour 
demoiselles,

Régulier $1.75 
Prix de ven te:

SOULIERS de Tennis pour 
Hommes, *■

Régulier: $2.50 *

.98 .98 Prix de vente: $1.49
;SOULIERS GREB pour hom

BASpour enfants, 

Prix de venie:

BAS pour dames, en soie noi 
re, blanche et brune, 

Régulier: $1.00 
Prix de vente:

mes,
Régulier $5.00 

Prix de vente: .19$3.50 .50
BAS en soie, pour dames, de 
toutes les couleurs, 

Régulier $1.75 
Prix de vente:

ROBES pour Enfants 
Prix de vente:

|
VENEZ! LES VOIR

SOULIERS Sport de damp» 
Régulier: $4.00

Prix de vente:

’

.25
.75 $2.75

—................

MEDECINES PATENTEES POUR 1-2 DIJ PRIY
CRAVATES compre- № CHEMISES Balhriggan 

nant les “Slim Jims”,
Régulier: .50 & .65

AMPOULES électriques BAS en soie et Lisle 
4Cj et 60watts,

pour hommes, 
Régulier: $1.00

pourde 25, hommes

Prix de Vente, Prix de Vente, Prix de Vente. . . Prix de Vente..29 .50 .24 За .50і T
00000000000000000^ _̂_________

000000000°000000000000000000000000 

SUCRE
FARINE “PURITY”

Poches de 24 livres ’ Poches de 100 livres 

Poches de 10 livres - 

Poches de 5 livres

$8.75
Poches de 49 livres .90
Poches de 98 livres .45 ^

PEINTURES, HUILES & VERNIS
_ Prix Spécialement BAS 
Poor les INSTRUMENTS à FOIN, FAUCILLES 

et HUILE à MACHINE.

pour
Moins que le Prix Coûtant.
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OVERALLS blancs pour 
hommes, avec jumpers, 

Régulier: $2.00

Prix de Vente.
•-

$1.00
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LE BALAI

U
Vs 1 Le Lait Garanti” .фд^у,'«:«y r і’' і v JтГ^г'•

ЛУГ
r* n cette nuit-là, avec un grand 

soupir où chaque atome de vi* 
semblait clamer son épouvanté, 
niomrtie expira.

II!? »î'w nid -л-чІА
les 5-і

Wfil
•'.OOOf? 

x»j
Щ 5 ^д^пйлгг

tueux silence, retomba sur sa 
poitrine squelettique où: entiit, 
e coeur avait cessé de battre... 

Ifccqgur, ce rousele creüx que le» 
chines, heureux, n’ont p*,! .

iJn mit Ie pauvre corps éma
cié dans deux draps blancs...

On ouvrit les fenêtres_on ba
laya, sur la commode et sur la 
fchemjnéç, l’armée des. fioles mut- 
-ticolores, aiftponfes barbares, mé
dicaments savants il fant bien que 
tout le monde vive!
_ Et la chambre cessa de ressent 
hier au vestiaire de la Mort.

§r
• ml; *,tî 1

îII. 1 1

C0NSEH5 PRATIQUES\tі■% ...
J ->Ay sb Ийіодр de» carafes da cris- 

I і ”—Pour rendre aux carafes de 
cnstale rout leur éclat, versez-y 
de l’eau tiède puis des petits mor
ceaux de papier buvard, préaba- 
blement savonnés. Laissez re* 

poser cinq- minutes, puis secouez 
cinq à six nÜmites. Kincezâ l’eau 
froide, et laisse? égoutter.
'.. PourT I«e coupures et écorchu
res.— Les feuilles de tous les gé
raniums ont la propriété de gué
rir promptement les coupures, é- 
corchures et autres plaies de ce 
tenre. Ou prend une ou plusieurs 
feuilles de cette plante, que Гоп 
écrase un peu sur un linge, et 
que l’on applique sur la plaie. Il 
arrive très souvent qu’une fenil- 
!e suffit pour la guérison. Elle 

attache fortement à la peau, ai
de au rapprochement des chairs 
et cicatrise la blessure en même 
temps.

IV
liîfeil (De l’Echo de Saint-Justin)s

$I Mesdames, Mesdemoiselles,
D’un ami des plus fidèles 

yue toutes vous aimez comme on aime un trésor 
Nous célébrons lc mérite,
Le BALAI, nommons le vite.

Assainit une chatnbre, essuie un corridor,
Rend 11 maison agréable 
Et proprement convenable 

(Juand une jeune fille aime bien son balai.
• - ,Elle ï.oit les poussières 

Aussitôt son lever, elle y court sans délai.
Nous, troupe de .balayeuses,
De rien ne sommes peureuses,

Un balai dans la main fait notre sûreté.
Qu’un malappris nous provoque 
D’une parole équivoque,

Il verra le danger de la légèreté.
Une fille ardente et sage 

, Qu* né craint pàs l’ouvrage
Développe au travail ses lignes fortement.

A l’attaque elle riposte 
Remet chacun à son poste 

Et sait lui remontrer à parler poliment.
—Les plaisants?— leurs moqueries?

Vos balais !.... sans parleries :
U est juste qu’il faut pour les tenir au loin.

Si vous criez: Oh! mon arme!
Ils décampent comme un charme,

Ue vous en occuper vous n’avez plus besoin.
Qu revenant en bataille 
Courir à la résaille

Vous les voyeZj allons! et charge à fond de train. 
Aussitôt victorieuses 
Vous revenez glorieuses.

Le balai sous le bras, maîtresse du terrain.

**eew**oeto0uuoooooooooood

11 Pendant ce temps, l’homme pa
raissait devant Dieu.

Et_ il arrivait, révolté en tout 
son etre. [

Le ver écrasé se redressait de
vant Celui qui, tout-puissànt et 
bon, avait,-avec indifférence, lais
se tonte souffrance s’acharner sur 
sa créature.

Aux pieds de ce Dieu l’hom
me jeta sa croix écrassante 
un geste de défi.

Et, vraiment il est lamenta-
ble !

I
ХХЮбООООСХХХХЮООООООО

MARC HE 
DE VIANDE EN GROS

■ Ioooooooooooooooo
fI

■
.

X
Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 

pays); que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
en achêter, nous en ferons l’expédition mimédiate 

Aussi en mains toutes aûtres sortes de viandes

BELONIM. CUVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.
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I Pas une fibre de son être qui 
ne retentisse douloureusement.... 
pas uij morceau, de son coeur qui 
ne saigne....

L'humme regarde Dieu.... et il 
le regarda avec haine:

—Puisqu’à tbn bonheur infi- 
ШІ il faut du

S J R S U M
1 Si je deviens meilleure une 
foule d’âmes deviennent meilleu
res aussi. ,
^ Et si j approche Dieu, d’autres 
âmes qui me suivent l’approchent, 
comme j’ai suivi d’autres pas qui 
allaient à lui.

Nul ne monte seule au ciel.
Des âmes fragiles soutiennent 

•parfois en montant leurs viriles 
soeurs.

Telle colombe emportés dans 
aile d’aigle monte peut-être 

une libellule à son col.
Nul n’est sauvé sans avoir soif 

de sauver à son tour.
Voilà pourquoi nous. Chrétiens 

ne pouvons ni prier, ni chanter, 
ni pleurer seuls jamais.

Voilà comment une

V
=

l00000000<>00«>00000g0000000000000C00tMOOOOtvvWv>ftWP ;

sang et des larmes... 
en voila!.... Si chaque créature 
ten fournit autant, à quel ban
quet doit-tu t’asseoir f.:.. lit main
tenant' que tu m’as pressé com
me da is un pressoir, envoie-moi 
dans ton éternel enfer, Il doit y 
avoir, au moins, une joje là-bas.... 
to*|Є <!е Пе pb,s rien espérer de

, Les anges fixèrent Dieu, épou- 
vantés. -

mm
Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 

du feu à Québec.

1
■

une

Dr. J-T.-O. Saucier.*
Saskatoon, mai 1924. :\

Toutes les améliorations modernes.

Chambre e„t pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue 9t.-Joseph, 17, Placé" JacquesÇartiêr

Ш/' Q f È ÜA-

zieu souriait tristement:
—Je lui pardonne son blas- 

{fPme. car ce n’est pas lui qui 
parle, mais l’exaspération de 
croix. і

—Jamais, je паї mis une croix des choses exquises 
pareille sur une seule de mes *ble ! .._ 
créatures і

—Mais enfin, elle est là !_ __
Oui, eifc est là.... mais ce n’estg Dieu continua : 

pas la mienne-.. Mon joug est 
doux.... mon fardeau léger.

est terri- infirme
poussière humaine meut l’uni

vers à se poser seulement dans 
la main de Dieu.

t « Cette croix est-elle de moi?.
•^Pourquoi,, alors, m’eu a»-tu 
ИЩІ5Є fes -ераціез ,, r.I !r і М >, І

\ I
Je t’ai ditf: “Une seule cho

se est vraiment nécessaire : ton 
_ame!”

leva b'&Z'r DjeU a,°rS S0U'J,-aïenttU “ déCrété qUe C’étai* 

—Constate. ? Ce n’est pas une! A la conquête de cet argent 
fWiix..-. c est beaucoup de croix! tu fes sacrifié tout entier....^ 

etuas portées. I Tu as fait pour lui des choses
n.'r.î’і “ПЄ* apres es autres.|que jamais je n’aurais voulu te 
Dieu les sépara: I demander.... Oh ! oui!.... la vie
ntnJrilZ'.l d|.ab0rc!' „ Defiance!terrible que tu as menée!.... l'en-
РЄМоГ ri; Jt--nen“L Igr-enage cffarant des affaires. .. les
Z1?,: ' ?*.: Donneï-nqus au-| tristes bureaux sans lumière.... les
ririnn rv " )a>' fa,‘ cette,«pe-| sèches comptabilités ... les affres
tuion exprès.... le pain materiel....I des échéances. .. les procès des 
le pain d amour. .. et aussi le p*in| noires usines.... 
de haine, dont tu as besoin pour 
te tenir droit....

Le Coeur de Marie est si ten
dre pour nous que ceux de toutes 
les mères réunies 
morceau de

m ne sont qu’un 
glace auprès du sien. 
(Saint Curé d’Ars.)

>OOOOtXXX>QQOcmooonnfvvvvvvvvvvvyy|rgw

M SEPT SORTES DE FEMMES
Il y a dans le monde :
La femme patiente, qui 

rail faire rôtir un boeuf 
lentille de télescope.

La femme curieuse qui vou
drait tourner un arc " en ciel à 
l’envers pour savoir en quoi il 
est! doublé ;

La femme vulgaire, qui est 
espèce d’araignée se croyant ca
pable de filer de la soie ;

La femme prudente, qui écrit 
toutes ses promesses 
doise;

La femme envieuse, qui se dé- 
■truit pour, être lacée plus cerrée 
que sa rivale;

’ ! La femme extravagante, qui 
•rule une bougie 
une allumetfe;

La femme heureuse, mais elle 
№ morte, il y a déjà plusieurs an

t -
І La voie par laquelle on arrive 
t 1 amour pur et désintéressé de 
Ç«cu est celle que Notre-Seigfneur 
JWis a tracée en allant du jar- 
ga des Oliviers »u Prétoire et du 
yrioire au Calvaire: c’est Га- 
jour qui a tkacé cette route, et 
^mour savait apparemment le 
#emin qui mène à loi.

Le meilleur ami Дц/fumeur est une pipe
- : . • -І- ІШШ

pour- 
avec une

il
A

P

Moi j’ai fait la terre-., la 
Or tW *>.. a ■ , |ffran,le et bonne, et féconde terre
V .' *? ’ }es dresse ®Ut lai qui, toujours et, tranquillement

[: P°*”t.c des pledf P°.ur .scrute» cetl et sainement, nourrit les hun ’ 
I f'en,r je tavais interdit; et|bles qui l acceptient.
коиГсГтОГо^' “M ,Si m°" soleil est tres chaud.
Г PouZ^l, jeP£™,s feToi-ldW! C’eSt " tri°mphe des b,é?

MONUMENT 8lu. >
EPITAPHES "e 'c préoccupé pas! Car je suis! j’ai fait l’air libre et les vas

de toutes sortes, à prix ' " Ç?™ ne donne pas un serites espaces. .. les oiseaux et les
raisonnables. , pe"‘ a,V fiU hn demande dql lueurs !. ..

Pour conditions, écrire à г-іни e. I J’ai fait ,a liberté!—
m* «-.mm»

„^rs; cftte cr<MX Mt'e(Ie m»[et "du plus d’argent possibIe’’Pest-

06 qui t'en ai opprimé les 
épaulesZ...

* Z une
4 Ià.w r-. '.ff ' тік/

m
sur un ar-
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pour trouver

Plumes-^enroir^Duofoid !»
: V

fgf
ilm% Manufacturier, St-BasQe, N. B.Il

'*■
П’

ABSOLUMENT GARANTIES

m\ .Lea ^^éaervoirs PARKERiont ga- 

; ran ties pour durer 25 ans, tant %ощ l’usure 
Ше Iа pointe que pour le fonctionnement thé-
>->or..que. ттнЛ

Et puis celle-ci : 
—TV avais

■
• ' 'h . ^

celui qui te paraissait! avoir da-l Dieu écouta 
vantage Pour consolider ta si f Et', à chacune, il répondait: 
tuation, tu as dit des choses abo-l —Ton aïeul a péché... Tu e«
minables qui ont amené des réac-l solidaire de ses tertus.... et d«
lions... lu as des larmes sur les! ses vices.... Il y a la communiod 
mains du sans peut-être! Ides saints- celle aussi des pé 

Tu as réussi à faire souffrir,! cheurs. и
ma*s‘u as offert tbi-même. I Je t’ai dit:: "Repose-toi le di-

L Hui’e qui coule d’une ma- ,,,tc "olx de ta i»,0usie est-| manche !....” Et tu as travaillé, 
chine peut Mire la cause d,f Iа ™'e"ne4 .. 1 Je t’ai dit: "Sois sobre!. ’’

«d’une incendie TL hr me ne répondlt P*®- |tu ne l’as pas été.
ejr U.nc ’ПСбПЯІС. . Le Seigneur continua : | Je t’ai dit- "Sois our! ” E,plancher imbibé ^d’huile, —Tu as voulu mettre dé l’à-ltu as jeté ta jeunesse à toutes 1« 

feoit^dans une .usine ou dan, un mour dans ta vie.... Et je te gom-|marchandes de plaisir 1
ь.ГЛ PT êtLe Ius,te. c«„q« >1 P,rend«-v Moi-même, le premier,! Ces croix sont-elles les mien- 
faut pour .faire d une etmcelle un )»*• dit a ton ancêtre qui, pourtant I nés..- ? 
incendie sérieuse, (.és causes de était dans le paradis, et avait lé
feu sont souvent ЄП grand nom- matin des êtres et des choses:;! Et lorsque, une à une de la 
bre que Ion ne remarque ms J.^estJW bon queJ’hoaamej uraix immense, épouvantable,

; I! n’y 5 pas de stitatitm'І une Mit seul!'• > iDieuent séparé toute les croix
bonne assurante, dans une bonne . Malf !~‘e*t,on *st une si! humaines, celles qui n’étaiené pas 
compagnie. C’est l’agence de la dil,calfe ,fl,eSr. que j’eil vraiment signées de lui, il en
'artferd Pire Insurance Co. assigne a l’humanité les moyens!ге*** une ... une seule qui alors

J B. MICHAUD
mr après moi prenne sa croix—” 
Mais celle-là était oetite ro„.

І’-І cor-

*4W hj{ lit- s» }Lr SATISFACTION 
t vous laissez ainsi une clef à 

votre marie?”
s"Sak “la lui procure une cer- 

^ao satisfaction. Il aime à la 
tfere à ses amis pour leur mon- * 
few combien il est libre—mais 
elle n ouvre pas la porte’,.*:

, .V.mmln, tir* t
^EUe était surtout si eitetitibi1 

amour— si sdoueie de tfdh- '"‘r
sÿîr -v ? irrerf” *îW
quelle n était ргецрге-#,!и*-іїД 

saWdevamt.Dian, twi—HnaMifeJ-.3'

Ven^. voir cçs merveilleuses {dûmes dès 
AUJOURD'HUI -

Plumes Duoford, noir» ou 
dames; $5.00 

Plumes Duofoy, gros modèle, pour mes- 
sieurs: $7.00

\
’ ' î :SI I:

rouges, рощ 1
»

' '
«'•yVv '
1 Mè-

- Ш SÈÈÈêëêvh tïbm
“"■ ■ .«Щік *$?,i

<ts STTONS BROSiffîVZ,
II I

ttêmjErM ■ #!
M Ig !.".i

S D M U N D S T O N,
",

Ül.
N. B. —.ïi.êni' rà A PnmMlé

J
AGENT nus....

Alors tu as payé des 
douloureuses ; car|

ІШ Z
êM v :ü

éléphone : 3-11
Edmundatop, N. B.

rançons! , ,
la corruption!‘e petite!...... le madawaskka
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NOTICE OF SALE Mortgage, default having been 
made in the payment of the same, 
be sold at public auction in front 
of the Court House in the Town 
of Edmundston in the county of 
Madawaska and province of New 
Brunswick, on the 21st day of 
August 1924, at the hour of ten 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed in the said Indenture of. 
Mortgage as follow^; TO-WIT: 
All that certain lot, piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in the Town of 
Edmundston in the county of Ma
dawaska and province of New 
Brunswick bounded and descri
bed as follows : Beginning on the 
northern snde oj a street reser
ved by one Annie Rice which is 
called D’Amours Street in that 
part1 of lot number 1 in the pa
rish of Madawaska north of the 

• River St John, and west of the 
Madawaska River granted to the 
late J Francis Rice Called Rice- 
land said reserved street being 
forty feet ' wide and running a- 
long the brow of the first hill 
north of St Francis Street and 
approximately parallel thereto, at 
a post situate on thte division 
line between lot number 25 owned 
and occupied formely by one 

Pierre Morin and lot number -23 
conveyed formely to said Leon 
Dumas at present owned and oc
cupied by said J.-H. Michaud, 
thence following the northerly 

boundary of said reserved street 
called1 D’Amours street in a di
rection north 40 degrees 60 mi
nutes west for the distance of 
fifty five feet to another post 
thence in a direction north 22 de
grees and 25 minutes east or fol
lowing the division line between 
lot number 21 and lot number 23 
for a distance of one hundred feet, 
to another post thence in aneas- 
terly direction following the divi
sion line between lot number 23 
and lot number 24 for a distan
ce of 55 feet to another post, 
thence is a southerly direction and 
following the division line bet
ween lot number 23 and lot num
ber 25 and running for a distance 
of one hundred feet1 to the place 

of beginning, the same being 
distinguished as lot number 23 
on the plan of land made by 
Annie Rice and called Riceland.

Together with the buildings 
and improvements thereon .and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Dated the 19th day of Tulv 
A-.D. 1924.

ЛL’UNION ST-JOSEPH du CanadaTo J.-H. Michaud, of the Town 
of Edmundston in the county of 
Madawaska and province of 
New Brunswick, Trainman, 
and Alice his wife and all o- 
thers whom it may concern:— 
NOTICE IS HEREBY GI

VEN that under and by virtue of 
a power of sale donained in 
tain Indenture of Mortgage her
ring date the twenty second day 
of May 1922, and made between 
J.-H. Michaud and wife then of 
the Town of Edmundston, of the 
first part, and Leon Dumas, of 
the Town of Edmundston, of the 
second part, adns registered, in 
the office of the Registrar of 

Deeds in and for the county ^f 
Madawaska in Book J-3 at pagte 
698 to 703 of records tmd being 
number 22840 and \yhere as saifl 
Indenture of Moqtgage was as
signed to 'Alice Michaud, by As
signment of Mortgage bearing 

t date the 22nd day of May 1922 
and registered in the office of tht 

XRegistrar of Deeds in and for thé 
county of Madawaska in Bool) 
J-3 no., 22841 at pages 703 ty 
706 of records, there will for the 
purpose of satisfying the money 
secured by the said Indenture ol

#L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 
mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60,ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, 1? 1er janvier 
dernier, à $2,480,474,43. y

C’est une société qui émet divers ^genres de polices, soit 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10,
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante srEdmun- і 
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans ' 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffilhde s’adresser au percepteur.

> M. J.'-M. BARD, _
ЮОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООСО
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fcM.-D. CORMIER 1a cer-

B.A.
Avocat, Notaire Public d

c<
- mN. B! s<

4'
S<
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* '
Cette revue contient des articles traitant 

les sujets pédagogiques les plus importants, 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

CLAIR, N. B.
r

Spécialité : Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.NOTICE 0F SALEі

То Elzear Desrosiers, of 236 
Valley Street Lawrence, Mass., 
and Rose Anne, his wife, an«f ail 
others whom it may concern :

NOTICE IS HEEBY GIVEN 
that under and by virtue of a po- 
wpr of sale contained in certain 
Indentures of Morgage bearing 
date respectively the 13th dav of 
July, 1920, the 14th day of Sep
tember, 1920, and the 15th day of 
July, 1921, and made between F.l- 
zear Desrosiers and wife, thén oi 
the Town of Edmundston, of the* 
first part, and the Town of Ed- 
inundston, of the second part,and 
registered in the office of the Re
gistry of Deeds in arid for the 
County of Madawaska, in jîrok 
A-З, pages 566-573, as Number 
20872, of records and Book 11-3, 
pages 646-653, as Number 21120, 
and in Book G-З, as number 22- 
028, pages 356-362, there will for 
the purpose of satisfying the mo
ney secured by the said Indentu
res of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold at public auction 
in front of the Court House at 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, on the 
18th day of August, A.D., 1924, 
at the hour of ten o’clock in the 
forenoon, the lands and premises 
mentioned and described in the 
said Indenture of- Mortgage as 
follows, to-wit >—

"ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the 

1’own of Edmundston in the 
County of Madawaska aforesaid, 
(being part of lot No. One (1) 
northeast of the River St John, 
in the Town of Edmundston afo
resaid, granted to the late Fran
cis Rice, deceased), bounded and 
described as follows, to-wit ; Be
ginning at the westerly angle of 
Lot number One Hundred and 
Thirty-One (131) as shown on a 
plan of Riceland (so called) pre
pared by Regis Theriault, D.L.S., 
for the said J. Frank Rice and 
Johq_M. Steven, dated November 
5th, 1916, thence north twenty- 
five (25) degrees thirty (30) mi
nutes east following the wester
ly boundary of said lot number 
one hundred and thirty-one (131) 
for a distance of one hundred 
(100) feet to a post; thence nor
th sixty (60) degrees twelve (12) 
minutes west for a distance of 
fifty (50) feet to a post; thence 
south twenty-five (25) degrees 
thirty (30) minutes west for a 
distance of one hundred (100) 
feet to a reserved road ; as shown 
on said plan; thence south sixty 
(60) degrees twelve (12) minu
tes east for a distance of fifty (50) 
feet to the place of beginning, 
and. distinguished as Lot num
ber one hundred and thirty-one 
(131) on said plan”.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenan

ces thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 11th day of June, 
A.D., 1924. X
(Sgd) The Town of Edmundston 

per J.-J. Roy, acting Mayor 
Thomas Guerrette 

Secretary-Treasurer.

De plus, cette ce vue fait actuellement une 
campagne pour ftn meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

Chirurgien-Dentiste fc Comptable

IFRED L. HEBERT І I H.-G. H0BEN
D.D.S. , I I ______

Gradué "dTvÜniVers I I Comptable Licencié
de Montréal

[Edmundston, N. H. [Fredericton, N. B. H

"'■■■■■FIE ^ВИННІІНННИЯВ

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-oOo- x .

L’abonnement est (Je $3.00 par année 

Adressez toute communication à

j j -I
K

Bouchers
LE MADAWASKAIEN

C. Savoie directeur 
Edmundston, -N.-B.

PEOPLE’S MARKET
BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez : 143-21
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=fcPEOPLE’S MARKET

J. BELLEFLEURA.E. MICHAUD,
Alice Michaud, 

Mortgagee and Assignee. Props. (N,
Michaud & Cyr,
Solliciter for the Assignee and 
Holder of Mortgage.

CELA NOUS RAPPELLE
Eh bien, je te dis bonjour en 

cas que ma voiture parte.

OUTRAGE
Un savant vient de prétendre 

que le Paradis Terrestre était si
tué à Mecklenburg. C’est un 

outrage à tous les endroits de 
villégiature américains.

LES EXPRESSIONS
Elle— Tu devrais avoir houte 

de tenir un tel langage.
Lui.— Ce n’est pas un langage 

c’est un patois.

imSi fj

Lisez le MADAWASKA
/
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POURQUOI PAYER PLUS СНЕфI
I

Informez-vous au sujet 
de nos grands paquebots

àœ Classe de 
Cabines

t
■

MARCHANDS GENERAUX ET GROUPES DE CULTIVA
TEURS ET PECHEURS ORGANISES.

A T T E N T I 0 N! w f

t, Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 
épiceries, clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent ~ 

local le plus près de chez-vous, aux adresses ci-de&ous.
destination de
ÎEttcope

à\A.-L. Belliveau, ChurchxPoint_ N. S.
Jos Saucier, St Quentin, N. B.
Pierre ’Thériault, Belliveau’s Cove N. S. 
Ray.-N. D’Entremont, West Pubrtico, N. S. 
Zébédée Cotreau, Wedgport', N. S. 

і Auguste A. Doucet, Cap Ste Marie, N. S,
Д Alex. Gauthier, Kedgewick, N. B".

Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B.

Cercle Coopératif (A) 
Cercle " Coopératif (B) 
Cercle-Coopératif (C) 
Cercle Coopératif (D) 
Cercle Coopératif (E) 
Cercle Coopératif (F) 
Cercle Coopératif (G) 
Cercle Coopératif (H) 

, . X Cercle Coopératif (I)
Cercle Coopératif (J) 
Cercle Coopératif (K) 
Cercle Coopératif (L) 
Cercle Coopératif (M) 

V Cercle Coopératif (N)
Cercle Coopératif (O) 
Cercle Coopératif (P) 

_ Cercle Coopératif (Q)
Cercle Coopératif (R) 
Cercle Coopératif (S) 
Cercle Coopératif (T) 

'Cercle Coopératif (U) 
Cercle Coopératif (V)

V
I <s

CL/Confort et Service -■/>
et prix modérés JUrbain L. Breau, St Antoine, N. B. ^

Philibert Després, Cocagne, N. В. Ґ'
Hector Cormier, St Paul de Kent, N. B. (/mmm

ІіШтШщ

ШШ
I

Ces navires n’ont ni première ni secon
de classe, mais UNE SEULE CLASSE 
de cabines. On les appelle aussi "Mono
classes.”
En d’autre* termes, lorsque voua voyagez sur 
un paquebot à une classe de cabines du ~Ps- 
cffîque Canadien, voua avez l’teage entier du 
ndvire, et cela à un prix modOT,

»{Л.

Adélard Léger, Caraquet, N. B.
Hubert Thériault, Grand Anse, N. B.
Wm.-D.-G. Doucet, West' Bathurst, N. B.
Edmond J. Daly, Turgeon, N. B.
A.-D. Chiasson, Lamcqqe, N. B.
Maxime Richard, Laprairie^jfent Co., N. B.
Albert Henry, South Tétagouche N. B.
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B.
Paul V. Thériault, SteAnne de Madawaska, N. B. 
Conrad Fiset, Eastern Harbour, Cap Breton, N. В. 
Elias Daigle, St.-Hlaire, Madàwaska, N. B.

M- ШШЩІ

m.

m:

І ашt
■ ♦•(SifConsultez riimporteі z

0

■- і' VLA COOPERATIVE COMMERCIALE ACADIENNE Ltée,
99 1RUE SAINT-JACQUES,,

MONTREAL, P. Q.
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oooooo ";8eMichaud & Cyr 
Solicitor for Mortgagee,
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< LETTRE petit cours d’histoire canadienne. 
Non pas que personne de l'Ést 
veuille déprécier l’Ouest ou 
quiner à son égard mais les meil
leures dispositions ne sauraient 
résister indéfiniment aux .récri
minations constantes, accompag
nées de menaces.

Les relations entre les Com
munes et le Sénat varient1 de tem
ps à autres. Cela est asset natu
rel. bien que la principale raison 
d’être d’une deuxième chambre 
soit de différer lorsqu’il y a lieu. 
Actuellement les relations sont 
très tendues. Cela provient! peut- 
être un peu de leur conformation 

pblitique que différente, mais 
beaucoup plus, semble-t-il, de l’qr 
donnance défectueuse des tra

vaux parlementaires qui accumu
le le travail des sénateurs dans 
les derniers «jours de la session 
et les obliger ainsi à reviser, ce

lu Canada qui est1 leur principale fepcation, , 
à la hâte, ou à laisser passer tel <çà 
quel, ce qui n’est satisfaisant pour 
personne.

Toujours est-il que le rejet par 
le Sénat de deux ou trois em- J 15 
branchements de chemin de fer, 
du projet de répartition du fonds
des cantines des soldats et la sé- мло же ж 11X7 A ICBC 
rieuse modification du projet de RUü MAUVAI.NKN 
pension aux vétérans a tellement ' 
irrité le Gouvernement que son I 
chef a pour ainsi dire annoncé ' 
un projet de revision des pou- Présence de mauvaises herbes, 
voirs du Sénat. L’idée est si gros ! Cette époque-ci de l’année pré- 
se de conséquences possibles pour 
les minorités qu’elle restera peut- 
êt!re longtemps à l’état de projet 
mais elle n’en indique pas moins 
à l’égard de la chambre haute 
une certaine évolution, qui cons
titue avec celle que nous avons 
signalées plus haut, les principa
les caractéristiques de la session 
qui vient de se clore.

POLITIQUE
HEBDOMADAIRE Page Agricolemes-#і

і жsociété de secours 
iivement canadien- 
Ellè a son bureau- 

1 disséminées dans 
polices de $1000,00 
rapports aux gou
rait, 1- 1er janvier J

es de polices, soit 
ts payables en 10, 
d’invalidité, et des 
par semaine, 
rissante à-Edmun- , 
i. Pour entrer dans > I 
ltes ou de polices

Suite de la page 1

fond de la population de l’Ouest 
qui n’a pas grandi dans l’idée que 
l’on fait fortune du jour au len
demain, accepte ses épreuves plus 
courageusement et pense autre
ment des dispositions de l’Est à 
son égard ; mais il serait temps 
qu’elle parle et ramène les cho
ses au point. Car l’Est et l’Ouest 
en chambre, sont moins unis que 
jamais.‘Il est visible que plusieurs 
ministériels, que les circonstan
ces obligent pour tant à ménager 
les progressistes, ont parfois bien 
de la peine-à les endurer et brû
lent d’envie de leur donner ua

1

L’ACTUALITE SHERIFFS SALE
:

HERBES Public Notice is hereby given 
that there will be sold at Public 
Auction on Wednesday the 1st 
day of October A.D., 1924, at the 
hour of 2 o’clock in the afternoon 
at or near Thomas Power Senior 
Store in the Parish of St André 
in the County of Madawaaka and 

Mesures de prévention Province of New Brunswick
Nous devrions donc prendre All the right, title and interest 

toutes les précautions nécessai- of Henry Pelletier in and to the 
res pour enrayer le développe- following described lands and 
ment et la propagation des plan- premises situate at the Parish of 

nuisibles. Ces procédés parti- j St Andre in the County of Mada- 
culiers reposant sur les habitudes waska and being bounded and 
de croissance de ' la plante sont described as follows : 
quelquefois nécessaires pfur dé- Beginning at a post standing 
truire certaines mauvaises;herbes on the western side of 
très vigoureuses; mais lesjmétho- ved road at the most southern 
des générales de bonne culture angle on lot number 27 purcha- 
peuvent exVtper un grand nom- sed by Thomas Lajoie in Comeau 
bre de plantes adventices. Ces Ridge Seulement, thence 
moyens généraux peuvent se ré- ning by the Magnet North fortv- 
sumer dans les bonnes pratiques five degrees west sixty-sevin 
agricoles suivantes: chains to the Eastern side of

1°.- Semer de la graine pro- another reserved road, thence a- 
pre. Un grand nombre de man- long the same south twenty-sc- 
vaises herbes sont introduites a- sen degrees west seven and one 
vec le grain ou les graines four- half chains and thirty-seven and 
rageres, a cause de la negligence a half links, thence South forty- 
dans la preparation dc ces se- five degrees East sixty-seven 
mène es. - chains tb the Western side of a-

*.o.- Semer une quantité suffi- nother reserved road and thence 
santé de bonne graine. La terre along the same North twenty- 
*lm est a mr-'t,e garnie laisse seven degrees east seven and a 

beaucoup de place pour les plan- half chains and thirty-seven and 
tes nuisibles dont les graines sont one half links to the place of Ье- 
transportées par le vent, les am- ginning containing fifty acres 
maux, etc. _ more or less, distinguished as

Зо.- Empêcher les mauvaises that halfof lot number twenty- 
herbes de former leurs graines en five in Comeau Ridge Settlement 
les fauchant au moment de la flo- which adjoint lot twenty-seven in 
;aison et1 même avant pour cer- said settlement togethe'r with all 
reines especes très dangev.reuses. houses and improvemens thereon 

4o- La jachère d’été ov encore and the privileged and appurtan- 
la demi-jachère qui consiste à la- Ces thereto belonging or in anv 
trouver la prairie à quelques pou- manner appertaining. The same 
ces de profondeur, aussitôt que le having been seized and taken by 
foin est enlevé, et à herser en- me under and bv virtue of an 
suite, constitue un exce’lent re- Execution issued out of -he Vice 
mède pour la plupart des mau- toria Cdunèy Court ag; inst the 
raises herbes en même temps qu’- said Henry Pelletier at the suit 
elle est une très bonne preapara- of J.-L. White, 
tion du sol pour les cultures sar
clées en particulier. On répète les 
hersages tous les huit jour» pen
dant la saison chaude pour faire 
sécher les racines et détruire tou
te végétation.

5ôN La culture sarclée est aus
si un excellent moyen de netto
yer le sol. Pour cela, il faut quel
le soit bien entretenue ; que les 
sarclages soient faits à point et' 
assez fréquemment. Les mauvaf- 
ses herbes qui sont transportées 
avec les fumiers sont ainsi rapi
dement détruites et les dangers 
de propagation grandement di
minués.

60.- La rotation des cultures, 
c'est-à-dire la succession réguliè
re et dans un ordre déterminé de 
de plantes variées sur un même

!
!
і

sente le moment le plus favorable 
peut-être pour observer les mau
vaises herbes qui croissent dans 
nos champs. On ne se rend pas 
toujours bien compte de la pro
portion de plantes inutiles ou 

nuisibles qui infestent les terres. 
Nous avons même entendu des 
.gens dire que chez-eux il n’y a- 
vait pas de mauvaises herbes. Un 

g coup d’oeil attentif peut faire dé
couvrir quelquefois bien de lacu
nes sous ce rapport.

Que voitl-on en observant une 
prairie. La plupart du temps on 
aperçoit un grand nombre de 

fleurs de forme et de couleur va
riées, disséminées un peu partout 
On ne porte pas toujours atten
tion à ces plantes ; on devient tel
lement habitué de les voir qu’on 
ne les considère plus comme mau
vaises herbes, et on croit leur pré
sence normale dans les prairies. 
Sans avoir un caractère tout à fait 
dangereux, pour la plupart, ces 
plantes ne sont! pas à leur place ; 
elles diminuent le rendement et 
produisent un fourrage de mau
vaise qualité. Ce sont donc des 
mauvaises herbes et elles sont un 
mal pour le cultivateur.
Les plus répandues.

Certaines mauvaises herbes 
sont communes à plusieurs ré
gions; d’autres varient quelque 
peu en abondance suivant les lo
calités. Celles que l’on rencontre 
le plus généralement sont : La 
marguerite blanche et bouton d’or 
Tépervière orangée, la verge d’or, 
l'oseille, le chardon, la renouée 
liseron et la moutarde sauvage. 
Plusieurs autres espèces se trou
vent en plus ou moins grande 
quantité dans les prairies, mais 
les premières sont généralement 
les plus répandues.

Ces plantes causent uh tort 
plus de diminuer le rendement 
considérable à l’agriculture. En 
et la qualité des fourrages, elles 
épuisent inutillement le sol, nui
sent1 au développement des bon
nes plantes, occasionnent un sur
croît de travail et, quand elles mu 
rissent leurs graines elles ren
dent les fourrages et les engrais 
qui en proviennent d’un emploi 
dangereux pour la propagation 
des mêmes plantes dans les ter
rains propres.

eur. /
. J.'-M. BARD, _
900000000000000000
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Six Jours au Pays d’Evangelinedmundston

Horaire du Voyage en Acadie organisé par le “Devoir”, via les Chemins 
de fer nationaux du Canada

run- Z
tides traitant 
is importants, 
loit se faire un Départ Montréal, gare Bonaventure, le 17 août, à 5 heures de l’après-midi

Arrivée LEVIS..................... ............ 10 beurres du soir .. .. .. .. Dimanche ... .............17 août
Ш.пГЄ*Є ..............6 heures du matin .. .. :. .. ...........Lundi .. .. ..18 août
Depart EDMUNDSTON...............11 heures du matin.....................Lundi............. „18 août!

. Premier contact avec l’Aeadi — 5 heures d’arrêt
Arrivée MONCTON ..........................8 heures du soir
Depart MONCTON ........................Minuit
Arrivée GRAND-PRE ..... ..............8 heures du matin
Depart GRAND-PRE....................7 heures du matin.................... •_ Mercredi .. .. 20 août
Une joumee complète à Grand-Pré, au coeur même du pays d’Evangeline
Arrivée ANNAPOLIS.................... 9 beurres du matin............
Départ. ANNAPOLIS ......................1 hetire 30 de l’après-midi
Arrivée DIGBY................................ 2 heures de l’après-midi .. .. Mercredi .. .. 20 août
Depart DIGBY .............. 2 heures 30 de l’après-midi .. ..Mercredi .. .. 20 août
Arrivée POINTE-A-L ÉGLISE.. 3 beurres 30 de l’apres midi .. .. Mercredi .... 20 août

# Depart POINTE-A-L’EGLISE .. 10 heures du soir....................... Mercredi......... 20 août
Arrivée YARMOUTH  ...................11 heures 30 du soir .. ..  ............... Mercredi .. .. 20 août
Ail™!* .............................9 heures du matin...........................Jeudi .. .. 21 août
Départ HALIFAX........... .................6 heures du soir.................................. Jeudi......... 21 août

Séjour de 9 heures dans la capitale de la I Iouvelle-Ecosse 
MEMRAMCOOK 

MEMAMCOOK2
MONCTON .. .. ................. 1 heure de l’après midi
MONCTON.............., .. _ Minuit

utilement une 
seignement du 
nons-lùi notre

Lundi........... 18 août
„18 août 

19 août
/ Lundi .. .. _

.. .. Mardi

igue
imes .Mercredi „ 20 août 

. .. Mercredi .. .. 20 août1

ar année 

ition à

EN
ie directeur 
mdston, N.-B. Arrivée

Départ
Arrivée
Départ-

7 heures du matin 
.. Midi * „

. Vendredi 
Vendredi".. 
. Vendredi

.22 août 
22 août 
.22 août 
22 août ■

/X

. . . Vendredi
L après-midi et la veillée dans ce grand centre acadien

Arrivée MATAPEDIA .. .............. 7 heurtnoe gg............ірашед................- - urteui np sa
Le voyage de retour se fait de jour par la mngmfiqu? vallée de la Matàpédia 

xpour longer ensuite toute là côte sud du Saint Laurent jusqu’à Lévis.

'•■Hâte

l D.-L. DAIGLE.
Sheriff Madawaska County.

«

Les Carali champ, contribue largement à dé
truire les mauvaises herbes. Elle 
est en même temps un grand fac 
tîeur de succès dans l'exploitation 
agricole.

Ces quelques considérations de 
vraient nous déterminer à obser
ver davantage dans quelle pro
portion les mauvaises herbes en
vahissent nos champs., et nous 
faire réfléchir sur les dommages 
qu’elles causent. Ce serait plus 
qu’il ne faut pour nous faire em
ployer tous les moyens à notre 
disposition pour les enrayer.

Joseph Ferla nd, B.S.A.

des Moijtagfnes Rocheusesîers
NouToHe association sportive en voix de formationISt

ïs 1.ТЇ
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TOUTE FEMME 

SE DEMANDE«de щmM 42*

V- Us Comment elle youna le mieux уШ S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

rer—non seulement pendantсоп
aee beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à s s propres 
roux qu’aux regarda charmés de 
tous ceux nnl lui sont r*-,rs

Seul agent pour le Madswsakn

CANADIAN KODAK Co.
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. Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, AuortidMjt 

complet pour les Amateuif.
Liste de prix envoyé sur demande. awssi qjjc 

Catalogue.

>
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_ s. m.mets de men de.
do Chicago; Tom Wilson, d’Enderby, CA.; A. Є. 
Seymour et J. M. Gibbon de Montréid, «t ашвкют 
autres alpinistes de réputation, fut chargé dee pré
liminaires du travail d’organisation. Bt cette 
à une grande réunion, la première da genre, qui aura

Un. nouvene organisation sporUve qu, grouper,

dernier, 1er. d’une exeurmon à des de ”mm,? ?"te рппгіряих de *»

«tions du passé; do préserver les sites historiques; 
St préparer et de mettre en circulation des carte»
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Le Réfnlatesr de Sasté 
v de h Feimre ■ 

du Dr. J. Lanvière
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re ni secen- 
ECLASSE 
issi “Mono-

Kjustement parce qu’il aide à eon 
server U bonne santé dont dépend 
1 U si haut point Is brouté sur
tout feminine, contient en aeâ 1» 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel 
pouvant alder doucemen; In uatn 
ie—tendant à stimuler le fonction 
nement de l’organisme et à corriger 
’es inauvals effets des eelllées trop 
prolongées, dr l’altmentutlon lm f 
propre, dn manque d’exsrelee «4 і 
ossuaire à la sauté eu de la négll 
gsnos des autres lois de l’hygiène,

. hdtnqu’on eo fall usage tel qa’lndl 
QUé. le Régulateur fat absolument 
•noftenslf et on peut t'employer en 4 
tout# confiance dans la plupàii des 

Wuahems^ -rtnérol. '* d*W»arés>i <d$nSuZr»^'dè.'Jîo^
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Page 6 CE MADAWXSM/

! /
passe les vacances. pi > і ‘ JT-l-ll “S ri* Annoncesnous et joue à tous les soirs de la, v
semaine au Théâtre Casino. Cet- tarif -a * iOUer, Demande. Poa 
te troupe a au programme dtf ! ioeli tutrice», employés, maisou. de pen.ioa 
très belles pièces françaises. etc. ; annonce, pour objet, perdu.,etc., etc. Ne

___________________ 4 ____________  devant pa. excéder a pouce, .tir une colonne,
1ère insertion, 50 cent.,—insertion, eubsé- 

quea cea*s cents
Ce. annonces .ont payable. S l’avance. Sinon 

une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrir le. frai, de perception.

NOTES LOCALES 0000000000000000000000000000000000UN PEU PARTOUT
їЩііЦІ , 4
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1 De passage à la RIVIERE-DU-LOUP, faites faire votre 
m • • PHOTOGRAPHIE chestMlle Régina Plourde de Clair, 

N. B., est actuellement en visite 
à St Jean N.B., l’hôte de M. et 

Mme L.-W. Nickerson. Mlle 
Plourde passera la semaine pro
chaine à Grande Baie chez des 

.amis.

Suite de la page 1 
quelle ils appartiennent: “La lo
yauté envers Dieu doit rendre, à 
un degré correspondant, les ser
viteurs du public loyaux à leurs 
supérieurs et à' toute autorité lé
gitimement constituée.”

Cet acte de foi impressionna 
profondément les assistants, en 
particulier le Maire et le directeur 
de- la sûreté publique. Il prouve, 
tout au moins, que les catholi
ques offrent des garanties d’hon
nêteté et de fidélité aussi grandes 
que les membres de n’importe 
quelle autre secte religieuse. De
puis longtemps l’expérienct est 
faite que les catholiques sont les 
plus consciencieux gardiens du 
public.

ULRIC LAVOIE
Photographe.

207 rue Lafontaine
Essayez nqtre Service par malle, pour vos portraits de Kodac. :CHANGEMENTS

ECCLESIASTIQUES 0000000000000000000»Mlles Claudia Dubé et Claudia 
Gagnon sont parties pour quel
ques semaines à Montréal orf 

Mlle Dubé assistera à l'entrée 
hez les Soeurs Grises de "§S jeu- 

:>c soeur Anita, le 5 août.
Mme Jos L.-P. Cyr d’Escourt 

est actuellement' en promenade 
chez ses parents.

M. et Mme Tancrède Dionne 
et leur fille Alice, étaient en ville 
cette semaine en visité chez leurs 
parents.

Mlle Maggie Michaud de Sa
lem, Mass, et M. et Mme J. Là- 
pointe et leurs enfants de Van 
Buren étaient en visite chez leurs 
parents au commencement de la 
semaine.

M. A.-J. Morin et sa famille 
de Garthy, P.Q., étaient en ville 
cette semaine à l’occasion des

!Sî m
B A R В I B R II

On demande Un barbier immé
diatement. Bon salaire. Position 
permanente. S’adresser à;

H.-H. Jessome, 
Edmundÿton N. B.

C'est avec peine et regret que 
nous avons appris que notre vi
caire M. l’abbé A. Godbout doit 
nous quitter lundi prochain pour 
aller exercer son ministère à Tra- 
eadie. Malgré le peu de temps 
qu'il fut parmi nous, M. l’abbé 
Godbout avait su s'attirer l’ad
miration et l’estime de tous les 
paroissiens par son activité et 
son zèle inlassable. Au nom de 
tous les paroissiens d’Edmunds- 
ton, Le Mariawaska remercie cor
dialement M. l’abbé Godbout pour 
le grand intérêt qu'il a apporté 
aux soins des âmes pendant son 
trop court séjour au milieu de 
nous. Noys m 
et le courage pour poursuivre 

ailleurs son travail d’apostolat et 
espérons que de temps à autres 
il reviendra visiter la paroisse 
d’Edmundston où toujours il ren- 
con'rera des amis qui lui seront 
restes attachés.

M. l'abbé Alfred Lang, vicaire 
actuel de St.-Léonard, a été 
mé vicaire de la paroisse d’É 
dston.

M. l’abbé A. Daigfe, nouvel or
donné est nommé vicaire à Chat
ham et M. l'abbé E. Saindon, ac
tuellement à l’évêché, ira vicaire 
à St Léonard.

L'on apprend également que 
M. l'abbé P Violette, autrefois 
vicaire à St Basile, sera nommé

Р0«»00«>000000000000000О0ООООяппяппоппяя<Ун^нтмИ№І»

GRAND BAZAR ’

Bloc Madavvaska
j.n.o.

A ST-LEONARD
AU PROFIT DU COUWENT

LES 3, 4 & 5 AOUT

TERRE A VENDRE
Une deS plus belles tefres de 

S te Luce, Maine., bornant à la 
rivière St-Jean, près de l’Eglise 
et de la Gare, 110 acres dont la 
moitié en culture, la balance très 
bien boisée y compris unè belle 
sucrerie, pour prix et conditions, 
s'adresser à:

“Ferme” Casier 104, Québec.

t)

INDIFFERENCE 
L’assemblée des Contribuables 

du District d’Ecole d’Edmunds
ton a eu lieu il y a quelques se
maines. Trente personnes étaient 
présentes— pour représenter huit 
cents familles— On a adopté un | w 
rapport de $85,000. On a voté un tXXXXaoOOOOOOOQOOOooonnnnrM^POOOOtttWOWW——IVTOft1 
budget de $50,000. et un emprunt1 
de $25,000.— tout cela s’est fait і 
par une trentaine de oersonnes.
C’est là l’intérêt que les confri-, 
buables apportent à l'administra
tion des. affaires publiques— Et 
l’on ose critiquer ensuite— en 
arrière, bien entendu— Ah ! quel
les taxes ! s’écrira-t-on— disons 
plutôt, “quelle indifférence !....”

î

REPAS SERVIS MIDIS ET SOIRS 
SUR LE TERRAIN.

souhaitons santéï
courses.

M. E. Gagnon voyageur de corn 
merce de Ste Marie de Beauce é- 
taif de passage en ville et dans 
le comté cette semaine par affai
res.

VISITE DU 
PREMIER MINISTRE

-

%

«SICANA”L’Hon. P.J. Veniot, premier mi 
nistre de la province, est actuelle
ment à visiter le comté. Mardi et 
mercredi, le premier ministre a vi 
sifé le haut du comté en compa
gnie de l’Hon. <J.El Michaud et du 
Dr. L.J. Violette,M.P.P. Mercre
di après-midi, se rendit au Parc 
de courses

"LA. PIPE FAIT DES PROFITS
M. A.-A. Bourgeois et M. L. 

Trottier et leurs amies sont al
lés à la Rivière du Loup en auto 
dimanche dernier.

M. et Mme le notaire M. La
porte de Verchères, ainsi que 

Mmes Bertrand et Chicoine de 
Montréal étaient, cette semaine, 
les hôtes de leur frère le Dr. P.- 
H. Laporte de cette ville.

Mlle Turcotte, fille du Dr Tur
cotte de Montréal, qui depuis une 
semaine était l’hôte de son amie 
Mlle Yvette Laporte, est retour
née ces jours derniers à Trois- 
Pistoles où la famille Turcotte

nom-
dmun ,й£ЯаКі Tous les fumeurs de pipe 

— t aiment à essayer une nou- 
ISjgS velle pipe surtout si el

le possède les earactéris- 
iBHHg tiques voulues pour élt-
—miner les défectuosités

•П\
M. BOURASSA

L’on apprend avec plaisir que 
et fut l’un des specta- M- Heltri Bourassa directeur au 

teurs que la mauvaise températu- “Devoir" accompagnera les pè
re désappointa le plus. ? lerins Canadiens-français en Аса-

T." Premier Ministre Veniot est die-— Malgré que son program- 
reparti ce matin avec les deux dé- me ^es vacances était tout tracé, 

cure de la paroisse de St Joseph, j putes du comté. Ils visiteront les bourassa a bien voulu le
"— ------- ------- ! part isses du bas du comté et se difier Pour nous faire l’honneur

rendront à Grand Sault pour exa- de sa visite- Nous lui 
■ miner les travaux qui s’opère nt reconnaissants et il peut être

sure d’une cordiale bienvenue.

f

commune à la plupart des pipes.
La “SICANA” est en bonne bruyère ; elle possède une car
touche du tuyau contenant 6 cannelures d’aspiration, ce qui 
empêche toute la nicotine d’entrer dans la bouche. Ce procé
dé assure un tirage parfait, une fumée fraîche, brûlant doux. 
C’est une pipe fortement charpentée, facile à démonter et 
rapide à nettoyer.
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NOS ANNONCEURS
en sommes

Demandez-la à votre fournisseur. S’il ne l’a pas adres
sez-vous directement chez:

JOS. COTE Limitée
188 rue St-Paul, Québec.

as-

I CONDAMNATION
NOUVELLE
Los Angels, 24.— W.-G. Lovell, 
18 ans accusé de contravention 
aux règlements de vi fesse, a été 
condamné à lire tous les journaux 
de la ville chaque jour pendant 
six mois et à copier de sa propre 
main toutes les nouvelles d’acci
dents de circulation .

HUIT CENTENAIRES
Providence, R.-L, 29.— M. Jos

eph Fournier natif de Québec, 
Canada, qui eut cent ans le 1er 
juillet dernier, est décédé lundi 
soir, chez son fils, M. William-L. 
Fournier, où il demeurait depui 
12 ans. Il avait! souvent exprimé 
le désir de mourir. Ses sept 
rs moururent toutes âgées de plus 
de cent ans.

Grande Réduction Àu Magasin
\

.
Seuls agents au Canada. $1.50 frais de poste payée.

;

HAMMONDі V
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V Lundi Le 4 Août, et Durera Tant 
Qu’il y aura de la Marchandise.

Un Stock de $12,000.oo:
Venduil

A GRAND SACRIFICE 
DU 2 AOUT POUR 10 JOURSCe qui se passe chez les nôtres dans la 

. métropole canadienne
ms

Le prix de toutes ces marchandises, sera coupé de 
plus que la moitié. C’est une vraie réduction que les 
tmps durs nous obligent à faire pour obtenir de l’ar
gent.

soeu-Ceux à qui on a confié l'administration de 
“LA COOPERATIVE COMMERCIALE ACADIENNE LIMITEE" pour

l'année 1924
PROFITEZ-EN. .

f і

M. -A B B fSNOS POMPIERS 
PRATIQUENT

Une de nos oeuvres qui mérite d’être encouragée. Edmundston, N. B.
jwSm
mVendredi sqjr dernier, l’alarfné 

du tou appela à la boite І43 tous 
les pompiers volontaires de la 
Brigade de Feu d’Edmundston.
Cette alarme, sonnée intçnionel- ' 
lement par le président du Cdimité ' 
des Incendies, l’échevin J.-J. Dai-j 
gle, était simplement une prati
que pour les pompiers.

En plus de ceux-ci près de trois 
cents personnes accoururent à 
l’endroit où l’alarme avait été 

donné: Les rues en- un instant 
furent bloquées de curieux qui 
entravèrent le travail des pom
piers.

L’on demande alors à ceux qui 
ne répondent à l’appel de l’alarme 
que par curiosité et qui n’ont re
çu aucun ordre pour travailler à 
.combattre les incendies, de faire 
en sorte de ne pas nuire en aucu
ne manière aux voitures à feu 
ainsi. qu’aux pompiers.

Nous nous faisons un devoir de 
traduire l’article de la loi au su
jet du droit de passage sur les 
rues et chemins, pour les voitu
res à feu en cas d’incendie : 'Bill 
No. 56. “Les officiers et hommes 
d’un département de feu d’une mu 
nicipalité, d’une ville, d’un villa
ge ou d’un district, quand ils se X
rendr, pompierf et1 autres'appa* § Ц FANFARE d'Edmundston fera de la 
.rais à feu ont ie droit de pas 8 musique pendant tout le cours de l’Excursion.
sage sur n’importe quel chemin, 8
rue et ruelle et celui ou ceux qui 8 n I . „
déiiitorément ou par négligence 8 II y aura aussi une belle partie de “Base*
empeche ou retarde le passage g n m, • . I .
ou la circulation des voitures à 8 Bail ainsi que plusieurs autres amusements.
f#p et autres appareils destinés * " '■ ■
à cet effet, sont passibles d’une a- 
mende de pas moins de vingt-cinq 
piastres ($25.) et'de pas plus d’un 

piastres ($100.00).’’
Le public devra donc faite tout 

son possible pour observer 
tpi et éviter des désagréments.

- v.

DIMANCHEV

}.-■

LE 3 AOUT! -ж L>

isЩ
y■: і

GRAND PIQUE-NIQUE 
SUR L’ILE DU LAC BAKER.

l'
■!. Il y aura tin Train d’Excursion sur le Transcon

tinental qui partira de St-Lépnard'à 11 heures de l’a
vant-midi, sera à Edmundston à 12.30 heures et ar
rêtera à toutes les statiorts pour prendre les passa
gers. Le retour se fera vers 7.30 heures du soir.

Le Train fendra les Excursionistes 1 la traverse 
de l’Ile. Un bon PONT de 350 pieds de long a étéN 
construit, sur lequel pourront passer les autos et les 
piétons pour se rendre sur l’Ile.
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Ceux qui désirent ne pas emporter dé lunch, 
Il pourront facilement s’en procurer sur le terrain, ainsi 
x que des rafraîchissement de toutes sortes.
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Conseil d’administration actuel de La Coopérative Acadienne. Lintitée, 

_ tel qu’élu à l’assemblée générale des actionnaires tenue à Montréal le 14 avril 
dernier. ' 1 :ri

No 1, Hon. O.Turgeon, sénateur, président. No 2, Mgr J.A.Richard de Verdun, P.Q., 
présent d’honneur. No 3, M.F.Savoie. vice-président,et gérant. No 4, M.M.P.Belliveau Jr., 

‘ ' secectaire-frésoricr. No 5, M.J.M.Noel. No 6, M.J.A.Langis. No 7, M.N.T.Uger. No 8, M. 
E.J.Leblanc. Tous à l’exception de Mgr Richard sont directeurs de la compagnie. (Annonce)

■

Ceux qui désireront acheter un lot pour résiden
ce d’été voudront Men s’adresser à Denis Z. Daigle, 

8 propriétaire de l’Ile.
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